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GOLF LACOSTE LADIES OPEN DE FRANCE NATATION

BOXE

En amatrice éclairée
Seule joueuse nonprofessionnelle à avoir gagné unMajeur, Catherine Lacoste,
chez elle àChantaco, porte un regard aiguisé sur les jeunes joueuses du circuit.

SAINT-JEAN-DE-LUZ –
(PYRÉNÉES-ATLANTIQUES)

DENOTREENVOYÉSPÉCIAL

CATHERINE LACOSTE rayonneen
son jardin,quitteungrouped’invi-
tés pour s’en aller faire la bise à
une de « ses » filles – et c’est un
métier à plein temps ; elle en a
soixante-dix-huit qui arpentent
le parcours de l’Open de France.
Chantacon’est plusdesa respon-
sabilité, elle aquitté la fonctionde
présidente en début d’année au
bénéficedesafilleVéroniquemais
ici, au bord de la Nivelle, elle
rayonne, reinemèreauréoléed’un
exploit sportif que personne n’a
égalé. Elle qui reste en effet la
seule joueuse amatrice de l’his-
toire à avoir remporté un tournoi
majeur professionnel est heu-
reusedepartagera domo cemo-
mentdesport dehautniveau. Ca-
therine Lacoste, qui remporta les
Championnats du monde par
équipes en 1964, se souvient.
«Après lavictoire, la capitainede
l’équipe américaine est alléevoir
mesparents pour leur dire que je
devais jouer aux États-Unis. »
Quatorzième pour sa première
tentativeàl’USOpen,elle finirapar
le remporter àvingt-deuxans, en
1967, entre lesorageset lespluies,
avecdeuxcoupsd’avance.« Il n’y
avaitbienquemonpère (RenéLa-
coste, l’homme « crocodile »),
avec tout l’amour d’un père, qui
pouvait croire que j’allais gagner.
Et si je ne suis pas passéeprofes-
sionnelle, c’est parce que cela ne

se faisait pasenEurope. Jen’avais
pas très envie departir vivre aux
États-Uniset, franchement, onn’y
gagnait pas trèsbiensavie.»
5000 dollars, c’était laprimede

victoire que le prodige français
avait laissé passer. 297 994 dol-
lars (220 346 euros), c’est la
sommeque l’amatrice Lydia Ko,
seize anset demi, a laissé échap-
per enprenant la deuxièmeplace
de l’Évian Championship il y a
quinze jours.Unautremonde.

GARE AUX PROBLÈMES
PHYSIQUES

Enassurant le show, Kon’est pas
passée loindevenir sautiller dans
lePanthéon.«Cette jeune fille est
extrêmement talentueusemais je
ne suis pas sûre qu’une amateur
gagneracommeje l’ai faiten1967 :
les filles prennent très jeunes le
statut deprofessionnelles. Je crois
aussi qu’elles commencent à
jouersérieusementbeaucouptrop
tôt, cequi lesexposeàdesproblè-
mesphysiquesprématurés.»
La Néo-Zélandaise a laissé

passer sadernière chancede réé-
diter l’exploit de son aînée : elle
sera pro sans doute dès janvier.
« Elle a joué facile à Évian parce
qu’elle avait tout à gagner. Mais
quand on commence à réfléchir
succès et argent, le golf devient
bienplusdifficile.»Enattendant le
jour, improbable, où une gamine
jouera à son tour d’irrévérence,
Catherine Lacoste soutient l’éclo-
siondes jeunes talents. Lamaison
familiale, àquelques centainesde
mètres du trounuméro 1, s’ouvre
aux joueuses, le tempsdu tournoi.
JoannaKlatten, la coleader à l’is-
sue du deuxième tour, y a posé
sesbagages. Il faut dire que la lé-
gendedugolf fémininfrançaisen-
dosse également la fonction de
porte-bonheur.

FRÉDÉRIC PELATAN

SAINT-JEAN-DE-LUZ, GOLF DE CHANTACO, HIER. – Pour Gwladys Nocera, qui partageait hier la tête
du classement, le paramètre confiance avait été un atout considérable.

(Photo Tristan Jones/Lacoste Ladies Open de France)

Journées off
Comment les surfeurs pros occupent-ils leur temps

en l’absence de vagues ?

HOSSEGOR – (LANDES)
DENOTREENVOYÉSPÉCIAL

LACOMPÉTITIONàpeinedémar-
rée, lesvagues landaisesont dé-
cidédes’absenterquelques jours.
Loindedéprimer, les surfeurs du
circuit pro sonthabituésàmettre
ces tempsmorts à profit pour
maintenir au top leur condition
physique.
KellySlaterestpourtantunen-

têté qui n’imagine pas une jour-
née sans surf. Cette recherche
acharnée du spot idoine est
d’ailleursundeshobbiesduroide
la discipline, et cela viremême
«souventàl’obsession», enplai-
sante le Français JérémyFlorès.
Devant son ordinateur, le Flori-
dien scruteminutieusement les
cartes pour dénicher theplace to
be. Il n’hésite jamais à faire de
longs trajets pour une inespérée
session de bonheur. Plusieurs
fois, il a foncéàMundaka,auPays
basqueespagnol, pour se délec-
ter de la fameuse gauche tubu-
laireaujourd’huidisparue.
Fou de golf (handicap 2), on

peut également croiserSlater sur
un green. Il est aussi capable de
se leverà 14heures,pourévacuer
rapidement ledécalagehoraire.
Hieraprès-midi, c’estenpleine

siestequenousavons réveillé Jé-
rémyFlorès.«Comme j’ai la che-
ville pétée (sic),mapriorité est de
la reposer aumax », a-t-il ré-
pondu avec bonne humeur. Pas
questionnonpluspour luideres-
tersansrien faire. LeRéunionnais
est plutôt du genre super-actif :
« J’ai programméd’aller tous les
jours faireducardio.»

SKATE, TENNIS, GOLF…

Après sa sieste écourtée, il avait
rendez-vous chez le coiffeur
avant de retrouver le prodige
John JohnFlorence, à qui il a pro-
mis une session de skate sur la
rampe qu’il s’est fait construire
dans son hangar, près d’Hosse-
gor.«C’estunbonpote. Iladore le
skate, il va bien kiffer », a-t-il
prévenu.«John John, soit il skate,
soit il surfe,assurePhilippeMal-
vaux,manager chezHurley. Il va
mêmesemettre à l’eau dans 20

centimètres, c’est un dingue de
surf. » Lematin, avec JulianWil-
son, ils sont au taquet à 5 h 30
pour aller prendre les premières
vagues.« Il fait nuitmais ils sont
là, prêts. Et le soir, ils se couchent
très tôt. La nouvelle génération
est extrêmement sérieuse »,
confirme-t-il.
Malgré sa cheville endolorie,

Jérémy Florès a quandmême
prévu de semettre à l’eau avant
que la compétition ne reprenne.
«J’irai surferdansunendroit où il
n’y a pas grand monde, où je
peux fairemon truc tranquille. »
Michel Bourez, lui, se relaxeen

famille. Sa femmeVaimiti et son
filsKaorikisontàsescôtéspourle
soutenir depuis plusieurs jours
mais doivent rentrer à Tahiti.«A
partir de demain, je vaisme re-
trouver seul,a regretté lePolyné-
sien. Il fautquejetrouveunparte-
nairepouraller jouerau tennis.»
Détenteur d’unewild-card et

en lice pour le 3e tour, le surfeur
basqueAritz Aranburu a prévu
de retourner chez lui passer le
week-end.« Jevaism’entraîner
physiquement, a-t-il expliqué.
Les séances ne vont pas durer
très longtemps,mais celavaêtre
intense. Justeuneheurepar jour,
pasplus. Et jevais évidemental-
ler surfer. Comme lesbonnesva-
guesvont êtredifficiles à trouver,
jevaisallerà laWaveGarden (va-
gues art i f i c ie l les dans un
étang) ». Là aumoins, il y aura
desvaguesàcoupsûr.

DAVIDMICHEL

BIARRITZ (Pyrénées-Atlantiques), GOLF DU PHARE, 29 SEPTEMBRE 2010. –

Fou de golf, Kelly Slater est souvent sur les greens.

(Photo Nicolas Luttiau/L’Équipe)

l BOUREZ REJOINT FLORÈS
Il y aura bien deux Français en lice lors
du 3e tour. Après la belle qualification de
JérémyFlorès avant-hier,Michel Bourez
a lui aussi validé son ticket hier sur le
spotduPenon,àSeignosse.En repêcha-
ges, le Tahitien s’est sorti des griffes du
Floridien Damien Hobgood, grâce à une
seconde moitié de série très engagée
(14,03-13,5). Il sera désormais opposé
au Californien Kolohe Andino pour une
place au round4. Florès, lui, surfera con-
tre le Brésilien Filipe Toledo. John John
Florence et Gabriel Medina se sont éga-
lement extirpés du repêchage. D. Mi.

SURF WORLD TOUR – HOSSEGOR TOUS SPORTS CHALLENGE DE LA VILLE SPORTIVE

Saint-Marcellin
couronné

SAINT-MARCELLIN – (ISÈRE)

DENOTREENVOYÉSPÉCIAL

POURUNCOUPD’ESSAI, c’est un
coup demaître, semblait penser
lemairedeSaint-Marcellin, Jean-
MichelRevol, hier soir à la sallede
spectacles Diapason, au côté de
VincentClerc, l’ailier international
de Toulouse, qui était l’invité
d’honneur. Sa ville a remporté le
Challengede laville la plus spor-
tive 2013 pour les cités demoins
de 20 000 habitants face à An-
drésieux-Bouthéon (Loire), Givors
(Rhône) et Saint-Renan (Finis-
tère). Le 6 juin, lors de la réunion
du juryautourdeTonyEstanguet
(triple champion olympique de
canoë et désormaismembre du
CIO), ce fut un triomphe pour la
villede l’Isère.
En s’appuyant sur un parc

d’équipementsdequalitéetcom-
pletpourunevilledecettetaille, la
municipalitémèneunepolitique
sportive active et dynamique. Du
coup, 66 % des habitants de la
ville sont licenciés dans un club
sportif.
Le patrimoine sportif est riche

avecunpôle central diversifié qui
permet, en libre accès, de nom-
breuses pratiques, à proximité
desétablissementsscolairesetdu

centre-ville. Saint-Marcellin est
bienéquipé,avecenparticulierun
centre nautique ultramoderne,
l’Olympide,mais aussi unemai-
son des associations et le nou-
veaugymnaseCarrier, tout juste
rénové, qui sera inauguré cema-
tin.
Le projet sportif de cette ville

d’unpeuplusde8000habitants
est de qualité et précis, cohérent,
bienorganiséet complet. Il sedé-
cline autour de quatre axesma-
jeurs : solidarité, sport pour tous,
équipements et soutien aux
clubs.Ungros travail de concerta-
tion a été réalisé pour sonélabo-
ration.
Même s’il n’y a pas de réelles

politiques pour le handisport ou
certains autres publics cibles, les
activités à l’école et autour de
l’école sontnombreuses. Tous les
élèvesduprimairepartent15 jours
en classedeneigeet peuvent ac-
céder à la piscine, participer aux
sortiesnature, auxclassesvertes,
aux interventions EPS qui sont
organiséespar laville, avec prise
en compte du quotient familial.
Voilà pourquoi Saint-Marcellin a
reçu, hier soir, le Challenge de la
ville (– 20000habitants) la plus
sportivedeL’Équipe2013.

ALAIN LUNZENFICHTER

Àsa première tentative, la ville de l’Isère a reçu leChallenge
2013 de la ville la plus sportive (– 20000habitants)

décerné par «L’Équipe» depuis 1937.

Jean-Michel Revol, le
maire de Saint-Marcellin,
reçoit le trophée au côté
de Vincent Clerc.

(Photo Sylvie Chappaz)

Le rêve bleu
SAINT-JEAN-DE-LUZ –
DENOTREENVOYÉSPÉCIAL

VOICINEUFANSque l’Openna-
tional attenddecéderànouveau
auxassautsd’une joueuse fran-
çaise. La dernière tricolore à
l’avoir emporté, c’est Stéphanie
Arricau, en 2004. Vendredi,
Joanna Klatten et GwladysNo-
ceramenaient la danseà l’issue
dudeuxième tour, avecdessco-
res de - 10 , so i t deux pas
d’avance sur la Sud-Africaine
Lee-Ann Pace (– 8) et trois sur
Valentine Derrey, l’Anglaise
CharleyHull et l’EspagnoleAza-
haraMunoz (- 7).
À quatre coups, les pointures

Karine Icher, 22emondiale, et
l’Espagnole Carlota Ciganda,
18emondiale, attendaient encore
le jour où les putts tomberaient.

Chez Gwladys Nocera, ils n’ont
cessé de tomber. « J'ai très bien
joué aujourd'hui et, quand les
putts tombent, les scores sont
très bas. Il n’y a qu’un petit bo-
geystupideau14…»Maispour le
reste, quelle entame ! Cinq bir-
dies sur les neuf premiers trous
de ce parcours pas très long,
maisqui se refuseencoreet tou-
joursaux joueusesquine l’abor-
dentpasavecstratégie. Troisbir-
dies et un bogey, stupide donc,
ont fait descendre à 63 (– 7) la
carte de la vainqueur de l’Open
de Slovaquie.«EnSlovaquie, je
n'avais pas gagné depuis cinq
ans.Aujourd’hui, celane fait que
trois mois : mon jeu est à peu
près aumêmeniveau,maisma
confianceest supérieure. Et c'est
une sensation très agréable. »
Malgré un bogey concédé un

peu inexplicablement au 18,
Joanna Klatten ne boudait pas
son plaisir. Déjà leader jeudi, la
Parisienne a fait presque aussi
bienavecun66faitd’uneagleau
13 (par 5), de quatre birdies et de
deuxbogeys. LesdeuxFrançai-
sesseront lesdernièresàs’élan-
cer, ensemble, à la conquête du
troisième tour. Sur 21 tricolores,
sixn’ontpas franchi le cut. F.P.

RÉSULTATS
Deuxième tour (par 70) : 1. (– 10) Klat-
ten, Nocera ; 3. (–8) Pace (AFS) ; 4. (– 7)
Hull (ANG), Munoz (ESP), Derrey;
7. (–6)Lindner (ALL) ; 8. (–5) Burke
(ANG), Chen (AFS) ; 10. (–4) Bregman
(AFS), Ciganda (ESP), Luna (ITA), Icher,
Aitchison (ANG), Artis (AUS)…

PROGRAMME
AUJOURD’HUI

À partir de 8 h 45 : premier
départ

l TOUR EUROPÉEN. – ALFRED
DUNHILL LINKS CHAMPIONSHIP
(ECO, St-Andrews, Kingsbams, Car-
noustie, 3 700 000 €, 26-29 sep-
tembre). Deuxième tour : 1. (– 15)
Lewis (ANG), 64+65 ; 2. (– 14) Luiten
(HOL), 67 + 63 ; 3. (– 13) McEvoy
(ANG), 64 + 67, Otto (AFS), 68 + 63,
Fleetwood (ANG), 65 + 66, Foster
(ANG), 65 + 66, Wilson (ANG),
64 + 67, Uihlen (USA), 71 + 60…
9. (– 12) Levet,68 + 64; 13. (– 10)Ka-
leka, 64 + 70 ; 20 (– 9) Quesne,
69 + 66, Havret, 69 + 66 ; 54. (– 6)
Levy, 75 + 63 ; 80. (– 4) Wattel,
70+ 70 ; 92.Bourdy, 70+ 71, 92. (– 3)
Gonnet, 72 + 69 ; 165. (+ 7) Cévaer,
76 + 75…

Britta s’en va

CELA FAISAIT un moment
qu’ellesemblaitunpeuabsente.
Sixième du 100 m des Mon-
diauxdeBarcelone, en août, au
pied du podium du 50 m aux
Jeux de Londres, Britta Steffen
(notre photo) n’était plus au
sommet de la planète sprint.
Elle avait bien gagné le titre
mondial du 100menpetit bas-
sin endécembre 2012,mais les
nouvelles reines Ranomi Kro-
mowidjojo (championneolym-
pique des 50 et 100 m) et Cate
Campbell (femme laplus rapide
en textile en grand bassin,
52’’33)n’étaientpas là.
Alors,mêmesi elle a indiqué

dans son communiquéd’adieu
qu’elle se savait encore«parmi
lesmeilleuresdumonde», l’Al-
lemande de vingt-neuf ans a
choisi d’en rester là, à moins
d’un an des Championnats
d’Europe organisés chez elle, à
Berlin (18-24 août 2014).«Ces
dernières semaines, j’ai eu des
doutes sur mamotivation et
mon énergie, indispensables
pourcontinueràmebattrepour
lesmédailles d’or pendant un,
deux,outroisans», a-t-elleex-
pliqué. Déjà présente aux JOde
Sydney, en 2000, longtemps
dans l’ombredesacompatriote,

la star Franziska VanAlmsick
(recordwoman dumonde du
200 mnotamment), Steffen se
révéla pour de bon auxCham-
pionnatsd’Europe2006,enbat-
tant le record du monde du
100 m (53’’30). Dans les années
qui suivirent, enpleine folie des
combinaisons polyuréthane,
elle rafla tout (or sur 50 m et
100mauxJO2008etMondiaux
2009) et porta son record à un
niveaudément (52’’07).
Sans Britta, la natation alle-

mande, retombée dans lemé-
diocre (zéromédaille à Londres,
unargentàBarcelone) risquede
souffrirencore.Àmoinsqueson
compagnon, le recordman du
monde du 400 mPaul Bieder-
mann,neretrouvelessommets.

C. B.

La championneolympique 2008sur 50met 100m
aannoncé sa retraite à l’âge de vingt-neuf ans.

Piège pour Frénois
DANS UNE VÉRITABLE de-
mi-finalemondiale des su-
per-plume, le gaucher
Guillaume Frénois (30 ans,
vainqueurdeses31 combats,
dont 5 avant la limite) af-
fronte l’Italien Devis Bos-
chiero (32 ans, 33 victoires,
dont 16 avant la limite, 1 nul,
1 défaite), ce soir à Ponte di
Brenta, près de Venise (*).
L’enjeu ne sera pas seule-
ment la ceintureeuropéenne
de l’Italien,mais une future
chancemondiale (Boschiero
est n° 1WBC, 7WBA, 3 IBF et
WBO, le Picard n° 2 WBA, 4
IBF).
En France, Frénois serait

parti favori,mais il devra se
surpasser à l’étranger où les
mauvaisesdécisions se sont

répétées dernièrement en
Championnatsd’Europe.Fré-
noismanquantdepuissance,
il semble peu probable qu’il
batte avant la limite un ad-
versaire aussi dur que Bos-
chiero, dont l’unique défaite,
2 jugesà1,aeulieuenCham-
pionnatWBC contre le Japo-
nais Takahiro Ao, en 2011 à
Tokyo. « Je ne connais pas
mon adversaire, mais c’est
ducostaud, confirmeFrénois.
Il faut faire abstraction de
l’ambianceen Italie. Onverra
sur le ring. Je nevais pasme
prendre la tête. Je sais tout de
mêmequeboxer àdomicile,
çaaideunpeu.» A.-A. F.

(*) Endirect cesoir (22h30) surMa

ChaîneSport.

l GUERFI PAS FAVORI. – Kamel Guerfi (26 ans, 19 victoires, 3 défaites)
tentera de détrôner le champion d’Europe des coq, le Belge Stéphane Ja-
moye (23 ans, 1,68 m, 25 v., 3 d.), ce soir à Liège.

ÉQUITATION

AVIRON
l AU SPRINT VERS L’ÉGALITÉ DES SEXES. – Pour une fois en aviron, les
mots « couple » et «mixte » vont retrouver leur sens initial. À partir d’aujour-
d’hui en effet se disputent sur le bassin deMantes-la-Jolie (Yvelines) les pre-
miers Championnats de France sprint ouverts à des équipages comprenant
hommeset femmes,unedisciplinequi sedéveloppesur leplan international.
AUJOURD’HUI. – À Mantes-la-Jolie, éliminatoires et repêchages à partir de
9 heures. DEMAIN. – À partir de 9 heures, demi-finales et finales.

l FINALE COUPE DES NATIONS : LA FRANCE DANS LE TOP 8. – L’équipe
de France a pris la cinquième place, hier à Barcelone, après la première jour-
née de la finale de la Coupe des Nations de saut d’obstacles. Conduit par le
champion olympique 2004 Rodrigo Pessoa, le Brésil s’est imposé. Le qua-
tuor bleu est qualifié pour la finale qui, demain, réunira les huitmeilleures na-
tions, les compteurs étant remis à zéro.

RÉSULTATS
Épreuve 1 : 1. Brésil (R. Pessoa,Menezes,Modolo Zanotelli, Neto deMiranda),
1pt ; 2Pays-Bas,5 ;3.Belgique,8 ;4. Irlande,8 ;5.France,8 ;6.Grande-Breta-
gne, 8 ; 7. Canada, 9 ; 8. Ukraine… Parcours des Français : Delaveau (Orient
ExpressHDC),0pt ;Delestre (QlassicBoisMargot), 4 ;DePonnat (Armitrages
Boy), 8 ; Leprévost (Nayana), 4.
AUJOURD’HUI. – À Barcelone (Real Club de Polo), épreuve 2 (classement
équipes de 9 à 18). DEMAIN : épreuve 3 (classement 8 finalistes).

l COMPLET : LIVIO EN TÊTE À SAUMUR. – Sur Cathar de Gamel,Maxime
Livio a pris la tête de la troisièmeépreuveduGrandnational 2013, hier àSau-
mur. À l’issue des parcours de dressage et de cross, il devance, avec
40,60 points, Thibaut Vallette (Qing du Briot ENE, 44,20 pts) et Eddy Sans
(Phosphore du Lhocre, 44,80 pts).
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TIGER WOODS
A ÉTÉ DÉSIGNÉ

POUR LA
ONZIÈME FOIS

de sa carrière meilleur
joueur de l’année sur le
PGA Tour, hier. Chez les

rookies c’est Jordan
Spieth, vingt ans, qui a

été récompensé comme
meilleur jeune joueur de

l’année sur le circuit.

LES
DERNIERS

VAINQUEURS
2013 : Saint-Marcellin
(38)
2012 : Hagetmau (40)
2011 : Cesson-Sévigné
(35)
2010 : Sélestat (67)
2009 : Font-Romeu (66)
2008 : Tignes (73) et
Tulle (19)
2007 : Briançon (05)
2006 : Digne-les-Bains
(04)
2005 : Saint-Amand-les-
Eaux (59)
2004 : Gravelines (59)

Sport phare :
Football
Équipement phare :
centre nautique l’Olympide
Budget de la ville :
16 428 044 €

Budget du sport :
1 798 441 €
Budget sport par habitant :
211 €

Saint-Marcellin
(Isère)

8 112habitants

5206 licenciés

(Photo Richard
Martin/L’Équipe)
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